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inutiles M. Arnhei-st ne voulant rien changer i Sa preïnièrý
détei-rniratiol

Sur, c'el, le clevalier de Lévi, fù n'oii de itiôtes
qu'il comrmaidait, présenta un mémoire au g-tveineur, le
priant çle rompre toutes négociations avéc le général anglaise
et depi-endfe la risolutiói de faire là défénse la _>lus vigoti-
reuses quelque peu d'apparence qu'il y eût de réussir, ou de
permettre aux troupes de se ietirer dains -1le Ste. Hélèni,
pour y sottenir jrisqü' là dérnièe WiPé'rité Phonneur des
armps de France. Le marquis de Vaudreit répondit que l'é-
tat des affaires ne perdiettait pas de refuser les 'onditions dt
général anglais ; qu'il devait Zèës accepter pour l'avantage di
péys dotft lé goûverncment.ui avait été confie, et {'tlil ordôn-
nâit au chevalier de L&éis de s'y conformer. Ce derinie~r, pbur
épargner aux.troupes qu'il, commandait une partie de.l'htii-
liatibn qti'lêles allaient subir, leur 1ordonna de bruler leurs
drapeaux,; ce qu'ellès.exécuièrent sur-l1-champ.

Par la capitulation, iMontréal et toutes les places occupées par
les Français devaient être é.vacuées sans délai, et-livrees aurs
träupes de sa niajésté britannique : les troupes françaWies'de-
vaient mettré bas les armes,'et être transportées en Fiance,
pour ne pa servir durant la guerre ; le gouvernent',. linten-
dàtit et les employés du g-uvernement devaientpareillement
êtrè transportées en Franc?, aux frais de lýÀrgleterre; quel.
qués uns de ces employés, qui. avéient des aâaires .Â régler
dans la colonie, y pouvaient demeurer jusiu'à ce lue ces af-
faires fûssent terminées ; lés Canadiens devaieit-avoir le libre
éxercice (le leur i-'ligioti; aticun d'éux ne pouvait être.inquiété
pour avoir porté les armes comme milicien; les communaùtés
de religieu-ses étaient maintenues. dais la possession de len-s
biens, privilèges.et imm.ùnités; les séminaires et 'communau-
tés de religieux continuaient à jouir de leurs revenus, et pouo
vaieint vendre leurs seigiuries et autres propriétés foncières,
$'ils le jugeaient à projo, et en transmettre le produit en
Françe. Si par le traité le paix, le Canada restait à l'Angle-
terre, ceux des Français ou Canadiens qui voutrajpnt bassei
enFrance, le 'pourraient faire en tonte liberté. Il ivait été
'demandé. des chose- qui ne furent point accordé&es, et quine
pouvaient pas. l'ètre vo.nvenablement, telles que la nentralité
perpétuelle des, Canadiens, et là n~oin'iatiod de lérêque de
'Québc par le toi de France,

La cour de Fràdce, fante de ppuvoir faire davantage,. avait
tenté, auprintemns, -de faire Paz venir ûn secoui* de vivis et
de munitionis daüs la eolonie; mnais la flottiâe fiénçaise, qui
torisiýtait gn tun fr4gate ef unb tingtfine de ,Atioiens "de
tran1port; €taat sii 4l daus ï St. Ë :aufent piis 4ue &sd


